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GÉNÉRAL  DUMQURIEZ, 

Général  en  Chef  de  V Armée  du 
Nord)  à la  Convention  Nationale. 

Louvain  ce  12  Mars  1793  9 
l’An  2 de  la  République. 
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CITOYEN  PRÉSIDENT, 


E falut  du  Peuple  eft  la^Loi  foprême  : je 
viens  de  lui  facrifier  une  conquête  prefqu’afîurée, 
en  quittant  la  portion  viétorieufe  de  l’armée  prête 
à entrer  dans  le  cœur  de  la  Hollande  , pour  venir 
au  fecours  de  celle  qui  vient  d’efluyer  un  revers  , 
qu’on  doit  à descaufes  Phyfiques  & Morales, 
que  je  vais  vous  développer  * avec  cette  franchife 
qui  eft  plus  néceflaire  que  jamais , & qui  eut  tou- 
jours opéré  le  falut  de  la  République,  fi  tous  les 
agens  qui  la  fervent , l’euffent  employée  dans  les 
comptes  qu’ils  rendaient , & fi  elle  eut  toujours 
été  écoutée  avec  plus  de  complaifance , que  la 
flatterie  menfongère. 
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Vous  favez,  Citoyens  Repréfèntang , dans  quel 
état  de  déforganifation  & de  fouffrance,  les  Ar- 
mées de  la  Belgiques  ont  été  mifes-,  par  un  Mi- 
ni ftrc  & par  des  Bureaux  , qui  ont  conduit  la 
France  fur  le  penchant  de  fa  ruine.  Ce  Minïftre 
& fes  Bureaux  ont  été  changés;  mais  bien  loin 
de  les  punir,  PACHE,  HASSENFRATZ 
font  placés  à la  place  importante  de  la  Mairie  de 
Paris , & dès  lors  la  Capitale  a vu  fe  renouveller 
dans  la  rue  des  Lombards  des  fcènes  de  fang  & de 
carnage. 

‘ Je  vous  ai  préfenté,  au  mois  de  Décembre  , 
dans  quatre  Mémoires,  les  griefs  qu'il  falloit 
redreilèr.  Je  vous  ai  indiqué  les  feuls  moyens,  qui 
pouvaient  faire  cefler  le  mal , & rendre  à nos  Ar- 
mées toute  leur  force,  ainfi  qu’àlacaufe  de  la 
Nation  toute  la  juftice  qui  doit  être  fon  caractère. 
Ces  mémoires  ont  été  écartés,  vous  ne  lesconnais- 
fez  pas  ; faites  vous  les  repréfenter.  Vous  y trou- 
verez la  prédiétion  de  tout  ce  qui  nous  arrive  : 
Vous  y trouverez  auili  le  remede  aux  autres  dan- 
gers qui  nous  environnent  & qui  menacent  notre 
République  naiffante.  Les  Armées  de  la  Belgique  , 
réunies  dans  le  pays  d'Àix  la  Chapelle  & de 
Liège,  y ont  foutfert  tous  les  genres  de  befoin , 
fans  murmurer  ; mais  en  perdant  continuellement 
par  les  maladies , par  les  efcarmouches  contre 
l’ennemi,  par  l'abandon  de  quantité  d’Officiers 
.&  de  Soldats , plus  de  la  moitié  de  leur  force.  Ce 
Ji’eil  que  depuis  l'entrée  du  Général  Bournonville 
dans  le  Miniftère  qu’on  commence  à s’occuper  de 
forç  recrutement  & de  fes  befoins  ; mais  il  y a fi 
peu  de  tems , que  nous  éprouvons  encore  toutle 
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fléau  défôrganifateur  dont  nous  avons  été  les  vi  Ai- 
mes. -Telle  étoit  notre  fituadon , lorfque  le  pre- 
mier Février,  vous  avez  cru  devoir  à l’honneur 
de  la  Nation  la  déclaration  de.  Guerre  contre 
l’Angleterre  & la  Hollande.  Dès  lors  j’ai  facrihé 
tous  mes  chagrins  : je  n’ai  plus  penfé  à ma  démis- 
fion  que  vous  trouverez  con (ignée  dans  mes  qua- 
tre Mémoires,  je  ne  me  fuis  occupé  que  des  énor- 
mes dangers  & du  falut  de  ma  Patrie,  j’ai  cherché 
à prévenir  les  ennemis  & cette  Armée  fou  (Tramé 
a oublié  tous  fes  maux  pour  attaquer  la  Hollande. 
Pendant  qu’avec  de  nouvelles  troupes  arrivées  de 
France,  je  prénai  Brêda,  Kîundert & Gertruy- 
denberg  me  préparant  à pouffer  plus  loin  ces  con- 
quêtes, l’Armée  de  la  Belgique,  conduite  par  des 
Généraux  remplis  de  courage  & decivifme,  en- 
treprenoitle  bombardement  de  Maeftricht.  Tout 
manquoit  pou*  cette  expédition  , le  nouveau  régi- 
me d’adminiftration  n’étoit  pas  encore  établi , 
l’ancien  étoit  vicieux  & criminel.  On  regorgeais 
de  numéraire  ; mais  les  formes  nouvelles  qu’on 
avoit  mifes  à la  tréforerie  Nationale  empêchoienç 
qu’aucune  partie  du  fervicé'ne  reçut  d’argent,  fs 
ne  puis  pas  encore  détailler  les  caufes  de  l’échec 
qu’ont  reçu  nos  Armées,  puifque  je  ne  fais  que 
d'arriver  ; non -feulement  elles  ont  abandonné 
l’efpoir  de  prendre  Maeftricht , mais  elles  ont  re- 
culé avec  confuiion  & avec  perte  ; les  Magafms 
de  toute  efpéce  qu’on  commençoit  à ramaffer  & 
Liège  même  font  devenus  la  proie  de  l’ennemi  „ 
ainfi  qu’une  partie  de  l’Armée  de  campagne  & des 
Bataillons  : cette  retraite  nous  a attiré  de  nou- 
veaux ennemis  & c’eft  ici  que  je  vais  développer 
les  caufes  morales  de  nos  maux. 
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Il  a exifté  de  tout  tems  dans  les  événements 
humains  une  recompenfe  des  vertus  & une  puni- 
tion des  vices.  Les  particuliers  peuvent  échapper 
à cette  providence  9 qu’on  appellera  comme  on 
voudraparce  que  ce  font  des  points  impercepti- 
bles; mais  parcourez  Phiftoire , vous  verrez  que 
les  Peuples  n’y  échappent  jamais.  Tantque  notre 
caufea  été  jufte,  nous  avons  vaincu  l’Ennemi  [ 
Dès  que  l’avarice  & î’injuhice  ont  guidé  nos  pas , 
nous  nous  fommes  détruits  nous  mêmes  & nos 
ennemis  en  profitent. 

Oo  vous  flatte , on  vous  trompe.  Je  vais  ache- 
ver de  déchirer  le  bandeau.  On  a fait  éprouver  aux 
Belges  tous  les  genres  de  vexation.  On  a violé  à 
leur  égard  les  Droits  facrés  de  la  Liberté  : on  a 
infulté  avec  impudence  leurs  opinions  religieufes. 
On  a profané  par  un  Brigandage  très  peu  lucratif 
les  inftrumens  de  leur  culte  : on  vous  a menti  far 
leur  caractère  & fur  leur  intentions.  On  a opéré 
la  réunion  du  Raynaut  à coups  de  Sabre,  & à 
coups  de  Fufils  ; celle  de  Bruxelles  a été  faite  par 
une  vingtaine  d’hommes , qui  ne  pouvaient  trou- 
ver d’exiftance  que  dans  le  trouble , & par  quel- 
ques hommes  de  fang  qu’on  a raiïemblé  pour 
intimider  les  Citoyens.  Parcourez  Phiftoire  des 
Pays  - Bas  ; vous  trouverez  que  le  Peuple  de  la 
Belgique  eh  bon  , franc  , brave  & impatient  du 
joug.  Le  Duc  à’slibè , le  plus  cruel  desfatellites  de 
Philippe  II  en  a fait  périr  i 8000  par  la  main  des 
Bourreaux.  Les  Belges  le  font  vengés  par  30  ans 
de  Guerres  civiles  & leur  attachement  à la  Reli- 
gion de  leurs  Pères  a pu  feu!  les  faire  rentrer  fous 
le  joug  Efpagnol. 


Vos  finances  étaient  épuifées , lorfque  Aon® 
fommes  entrés  dans  la  Belgique.  Votre  numéraire 
avait  difparu  ou  s'achetait  au  poids  de  l’or.  Cam- 
ion , qui  peut  être  un  honnête  Citoyen  * mais  qui 
certainement  eft  au  defîous  de  la  confiance  que 
vous  lui  avez  donnée  pour  la  partie  financière  , 
n’a  plus  vu  de  remède  que  dans  la  poffeffion  des 
richefîes  de  cette  fertile  Contrée.  Il  vous  a propofé 
le  fatal  Décret  du  1 5 Décembre  vous  l’avez 
accepté  unanimement  & cependant  chacun  d® 
ceux  d’entre  vous  avec  qui  j’en  ai  parlé,  m’a  dit 
qu  il  le  defapprouvoit  & que  le  Décret  était  in- 
jufte.  Un  de  mes  quatre  Mémoires  était  dirigé 
contre  ce  Décret  ; on  ne  l’a  pas  lû  à l’alfemblée  : 
le  meme  Camion  a cherché  à rendre  mes  remon- 
trances odieufes  & criminelles  en  difant  à la  tri- 
bune que  j’appofais  UN  VETO  fur  le  Décret 
de  1 afïemblée.  Vous  avez  confirmé  ce  Décret  par 
celui  du  30  Décembre  ; Vous  avez  chargé  vos 
Commifîaires  de  tenir  la  main  à fon  Exécution  ; 
d’après  vos  ordres  le  Pouvoir  Exécutif  a envoyé 
au  moins  30  Commifîaires  ; le  choix  eft  très  mau- 
vais. & à l’exception  de  quelques  gens  honnêtes 
qui  font  peut  être  regardés  comme  des  Citoyens 
douteux , parce  qu’ils  cherchent  à mitiger  l’o- 
dieux de  leurs  fondions,  la  plupart  font  ou  des 
infenfésou  des  Tyrans  ou  des  hommes  fans  réfle- 
xions qu’un  zèle  brutal  & infolent  ont  conduit 
toujours  au-delà  de  leurs  fondions.  Les  Agens 
de  la  Tyrannie  ont  été  répandus  fur  la  furface  en- 
tière de  la  Belgique.  Les  Commandans  Militai- 
res , par  obéifîance  au  Décret,  ont  été  obligés 
d’employer  fur  leur  requifition  les  forces  qui  leur 
étai«nt  confiées  ; ces  exadeurs  ont  achevé  d’exaf- 
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pérer  l’ame  des  Belges.  Dèslorsla  terreur&peut 
être  la  haine  ont  remplacé  cette  douce  fraternité 
qui  a accompagné  nos  premiers  pas  dans  la  Belgi- 
que. C eft  au  moment  de  nos  revers  que  nos 
agens  ont  déployé  le  plus  d’injuftice  & de  violence. 

Vous  avez  été  trompés  fur  la  réunion  à la  Fran- 
ce de  plufieurs  parties  de  la  Belgique.  Vous  l’avez 
cru  volontaire  par  ce  qu’on  vous  a menti.  Dès 
lors  vous  avez  cru  pouvoir  enlever  le  fuperflu 
de  1 argenterie  des  Eglifes  pour  fubvenir,  fans 
doute , aux  frais  de  la  Guerre.  Vous  regardiez 
des  lors  les  Belges  comme  Français;  mais  quand 
meme  ils  Peuvent  été  9 il  eut  encore  fallu  atten- 
dre , que  l’abandan  de  cette  argenterie  eut  été  un 
facrifice  volontaire , fans  quoi,  l’enlever  par  for- 
ce, devenoit  à leurs  yeux  un  facrilège.  C’eft  ce 
qui  vient  d’arriver.  Les  Prêtres  & les  Moines 
ontprofitédecet  aéte  imprudent , & ils  nous  ont 
regardés  comme  des  brigands  qui  fuyent,  &par 
tout  les  Communautés  de  Village  s’arment  contre 
nous.  Cen’eft  point  ici  une  guerre  d’Ariftocratie, 
car  notre  Révolution  favorife  les  habitans  des 
Campagnes , & cependant  ce  font  les  habitans  des 
Campagnes  qui  s’arment  contre  nous,  & le  tocfm 
fonne  de  toutes  parts  ! C’eft  pour  eux  une  guerre 
facrée.  C’eft  pour  nous  une  guerre  criminelle, 
î^ous  fommes  en  ce  moment  environnés  d’enne- 
mis. Vous  le  verrez  parles  rapports  que  j’en  voye 
au  Miniftre  de  la  Guerre  ; vous  verrez  en  même 
tems  les  premières  mefures , que  la  néceflké  m’a 
forcé  de  prendre  pour  fau ver  l’Armée  Françaife* 
l’honneur  de  la  Nation , de  la  République  elle- 
même. 
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Repréfentans  de  la  Nation , j’invoque  votre 
probité,  & vos  devoirs;  j’invoque  les  principe* 
facrés  expliqués  dans  la  déclaration  des  Droits  de 
l’homme,  & j’attends  avec  impatience  votre  dé- 
cifion.  En  ce  moment  vous  tenez  dans  vos  main» 
le  fort  de  l’Empire,  & je  luis  perfuadé,  que  la 
vérité  & 3a  vertu  conduiront  vos  dédiions  , & 
que  vous  ne  fouffrirez  pas,  que  vos  Armées 
foient  fouillées  par  le  crime,  & en  deviennent 
les  viétimes. 

Le  Général  en  Chef  de  V Armée  du  Nord 

DUMOUR1EZ. 
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